
refufé de fe prêter à ce qui pouvoit contribuer à les perféélionner toutes. Il 
faut efpérer que le concours d’un auffi grand nombre de circonftances , telles que 
les lumières de ceux qui ont travaille à l’Ouvrage, les fecours des perfonnes 
qui s’y font intéreflees, & l’émulation des Editeurs & des Libraires, produira 
quelque bon effet.

De tout ce qui précédé, il s’enfuit que dans l’Ouvrage que nous annonçons, 
on a traité des Sciences & des Arts, de maniéré qu’on n ’en fuppofe aucune 
connoiffance préliminaire; qu’on y expofe ce qui importe de favoir fur chaque 
matière ; que les articles s’expliquent les uns par les autres, & que par confé- 
quent la difficulté de la nomenclature n’embarraife nulle part. D ’où nous infé
rons que cet Ouvrage pourra, du moins un jour, tenir lieu de bibliothèque dans 
tous les genres -à un homme du monde; & dans tous les genres, excepté le lien, 
à un favant de profeffion ; qu’il développera les vrais principes des chofes ; qu’il 
en marquera des rapports; qu’il contribuera à la certitude & aux progrès des 
connoifîances humaines ; & qu’en multipliant le nombre des vrais Savans, des An
tilles diftingués, & des Amateurs éclairés, il répandra dans la fociété de nou
veaux avantages.

Il ne nous reite plus qu’à nommer les Savans à qui le Public doit cet Ouvra
ge autant qu’à nous. Nous fuivrons autant qu’il eit poffible, en les nommant, 
l’ordre encyclopédique des matières dont ils fe font chargés. Nous avons pris 
ce parti, pour qu’il ne paroille point que nous cherchions à ailîgner entr’eux 
aucune diftinétion de rang & de m érite. Les articles de chacun feront défignés 
dans le corps de l’Ouvrage par des lettres particulières, dont on trouvera la liile 
immédiatement après ce Difcours.

Nous devons YHijloire Naturelle à M. D aubenton, Doéleür en Medecine, 
de l’Académie Royale des Sciences, Garde & Démonflrateur du Cabinet d’Hi- 
ftoire naturelle, recueil immenfe, raffemblé avec beaucoup d’intelligence & de 
foin, & qui dans des mains auffi habiles ne peut manquer d’être porté au plus 
haut degré de perfeélion. M. Daubenton eil le digne collègue de M. de Buffon 
dans le grand Ouvrage fur l’Hiitoire Naturelle, dont les trois premiers volumes 
déjà publiés, ont eu fucceffivement trois éditions rapides, & dont le Public at
tend la fuite avec impatience. On a donné dan$ le Mercure de Mars 1751. l’ar
ticle Abeille, que M. Daubenton a fait pour l’Encyclopédie; & le fuccès géné
ral de cet article nous a engagé à inférer dans le fécond volume du Mercure 
de Juin 175-1. l’article A gate . On a vû par ce dernier, que M. Daubenton fait 
enrichir l’Encyclopédie par des remarques &|<des vûes nouvelles & importantes 
fur la partie dont il .s’eil chargé, comme on a vû dans l’article Abeille la pré- 
cilion & la netteté avec lefquelles il fait préfenter ce qui ell connu.

La Théologie eil de M. M a l l e t ,  Doêleur en Théologie de la Faculté de 
Paris, de la Maifon & Société de Navarre, & Profeifeur-royal en Théologie à 
Paris. Son favoir & fon mérite feul, fans aucune follicitation de fa part, l’on 
fait nommer à la chaire qu’il occupe, ce qui n’eft pas un petit éloge dans .le 
fiecle où nous vivons. ML l’Abbé Mallet eil auffi l’Auteur de tous les articles 
d 'Hiftoire ancienne & moderne ; matière dans laquelle il eil très-verfé, comme 
on le verra bien-tôt par l’Ouvrage important & curieux qu’il prépare en ce gen
re- re^ e » on oblervera que les articles d 'Hiftoire de notre Encyclopédie ne 
s’étendent pas aux noms de Rois, de Savans, & de Peuples, qui font l’objet 
particulier du Diêlionnaire de Moreri, & qui auraient prefque doublé le nôtre. 
Enfin, nous devons encore à M. l’Abbé Mallet tous les articles qui concernent 
la To'èfie, / ’Eloquence , & en général la L ittéra ture . Il a déjà publié en ce 
genre deux Ouvrages utiles & remplis de réflexions judicieufes. L ’un eil fon 
ejfai fu r  F étude des Belles-Lettres, & l’autre fes principes pour la lecture des 
Toetes . On voit par le détail où nous venons d’entrer, combien M. l’Abbé Mal
let, par la variété de fes connoifîances & de fes talens, a été utile à ce grand 
Ouvrage, & combien l’Encyclopédie lui a d’obligation . Elle ne pouvoit lui en 
trop avoir.

La Grammaire eil de M. du M ars aïs , qu’il fuffit de nommer.
La Métaphyfiquc, la Logique, & la Morale, de M. l’Abbé Y v o n , Méta- 

phyncien profond, & ce qui eil encore plus rare, d’une extrême clarté . On 
Pf1?)- Juge.r P^r les articles qui font de lui dans ce premier volume, combien la

,^YJ>bé Yvon eil faine, & fa Métaphyfique nette & précife.
lY bbe P e s tr e , digne par fon favoir & par fon mérite de féconder M. l’Ab

bé Yvon, 1 a aidé dans plufieurs articles de Morale. Nous faififfons cette occafion
d’a-
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